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Écouter les professionnels de la jeunesse en
milieu ouvert au sujet du confinement
Joëlle Bordet

PLAN

Un réseau d’écoute et d’analyse
Un processus commun, des initiatives pluriprofessionnelles

De la sidération à l’adaptation
Face à la précarité, développement des solidarités
Retrouver des dynamiques d’équipes

Les analyses des effets du confinement

TEXTE

Le temps du Covid est de longue durée  : le pre mier confi ne ment, la
si dé ra tion pro duite, les so li da ri tés im mé diates, les in quié tudes par
rap port aux pro to coles nous pa raissent loin, au jourd’hui, presque
deux ans plus tard… tel le ment de bonds et de re bonds… une grande
épreuve col lec tive. Dans cet ar ticle, nous avons écou té les pro fes‐ 
sion nels de l’édu ca tion en mi lieu ou vert : les ana lyses de ces en quêtes
mettent au jour les ca rac té ris tiques de cette phase inau gu rale d’en‐ 
trée dans la pan dé mie et nous pen sons qu’il faut les prendre en
compte pour com prendre le pro ces sus de trans for ma tion que nous
tra ver sons.

1

Le pre mier confi ne ment consé cu tif à la pan dé mie de Covid- 19, du
17 mars au 11 mai 2020, sou lève de nom breuses ques tions. S’agis sant
des pro fes sion nels de la jeu nesse en mi lieu ou vert dans les quar tiers
po pu laires, nous abor de rons leurs ana lyses sur les ef fets du confi ne‐ 
ment sur les jeunes et les fa milles, mais aussi la ma nière dont ils ont
pu in ter ve nir dans ces condi tions in édites.

2

Pen dant la durée du confi ne ment, vingt pro fes sion nels consti tués de
pé da gogues, psy cho so cio logues et cher cheurs ont mené une série
d’en tre tiens au près de quarante- trois pro fes sion nels sur dix- sept
sites avant de les ana ly ser. Ce tra vail alerte tous les res pon sables pu‐ 
blics sur les ef fets du confi ne ment et at tire l’at ten tion sur les nou‐
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velles so li da ri tés im mé diates qu’ont pu dé ve lop per les pro fes sion nels,
mal gré la « conden sa tion » des dif fi cul tés vé cues par les ha bi tants, et
sur la conser va tion des liens avec les fa milles et les jeunes qu’ils ont
pu pré ser ver grâce aux es paces nu mé riques.

Un ré seau d’écoute et d’ana lyse
La veille du confi ne ment, Henri Cohen Solal, psy cha na lyste, fon da‐ 
teur de l’as so cia tion des Mai sons cha leu reuses, et moi- même, cher‐ 
cheuse psy cho so cio logue, nous avons sou hai té créer un dis po si tif
d’écoute et d’ana lyse des re pré sen ta tions des pro fes sion nels de la
jeu nesse et des jeunes des quar tiers po pu laires. Il nous était très dif fi‐ 
cile de pen ser être privé de ces liens et de ne pas être pré sent au près
des pro fes sion nels et des jeunes dans cette pé riode si par ti cu lière du
confi ne ment, due à la pan dé mie de Covid. Nous ne com pre nions pas
exac te ment ce que cela si gni fiait, mais nous avons tout de suite
pensé que ce se rait un évé ne ment in édit, com pli qué et dont les ef fets
ris quaient de s’ins crire sur le long terme.

4

Nous avons alors pris contact avec les par ti ci pants du ré seau de
recherche- intervention, « Jeunes, in éga li tés so ciales et pé ri phé ries »
et nous leur avons sou mis cette pro po si tion. J’ai créé ce ré seau in ter‐ 
na tio nal, de puis plus de quinze ans, dans le cadre de mes tra vaux de
re cherche au CSTB (Centre scien ti fique et tech nique du bâ ti ment). Il
as so cie des cher cheurs, en par ti cu lier des psy cha na lystes de l’ado les‐ 
cence, des psy cho so cio logues, des pé da gogues ex perts, des ar tistes
issus de neuf pays, ainsi que pour la France des ani ma teurs des ser‐ 
vices de la jeu nesse de mu ni ci pa li tés, des centres so ciaux, des édu ca‐ 
teurs de la pré ven tion spé cia li sée. Cette pro po si tion a été ac cueillie
po si ti ve ment, car nous étions nom breux à éprou ver la même in quié‐ 
tude. Cher cheurs, phi lo sophes, psy cho so cio logues nous ont re joints.
Un groupe de vingt per sonnes a été consti tué, quinze ont eu le rôle
«  d’écou tants  », quatre ont pro duit les ana lyses et j’ai, quant à moi,
co or don né l’en semble tout en étant « écou tante ». Nous sa vions que
nous nous en ga gions dans un tra vail pre nant et non ré mu né ré,
puisque ce der nier ne ré pon dait pas à une com mande. Ce pen dant,
très ra pi de ment, nous avons in for mé de notre dé marche des res pon‐ 
sables de l’ANCT (Agence na tio nale pour la co hé sion des ter ri toires)
et Mi chel Di dier, conseiller- expert, di rec tion dé lé guée à la po li tique

5



Écouter les professionnels de la jeunesse en milieu ouvert au sujet du confinement

de la ville, qui nous a ac com pa gnés tout au long de ces tra vaux et a
contri bué au dia logue entre les re pré sen tants des sites.

Puis, nous avons contac té des res pon sables de struc tures (centres
so ciaux, ser vices jeu nesse, as so cia tions de pré ven tion spé cia li sée)
que nous connais sions, grâce à la par ti ci pa tion de cer tains à des
recherches- interventions. Nous leur avons fait la pro po si tion de tra‐ 
vail sui vante  : réa li ser, au près de pro fes sion nels qu’ils nous sug gé re‐ 
raient, des en tre tiens confi den tiels d’en vi ron trente à quarante- cinq
mi nutes, trois à quatre fois du rant la pé riode du confi ne ment (de près
de deux mois et demi). Puis, ces en tre tiens ana ly sés leur se raient
com mu ni qués. Treize sites ont ac cep té cette pro po si tion dont Saint- 
Étienne-du-Rouvray, quar tier Bel le vue à Nantes, Rou baix, Fau bourg
de Bé thune à Lille, Joué- lès-Tours, Choisy- le-Roi, Saint- Nazaire,
Mar seille, Paris, Saint- Ouen, Mon treuil, Dieppe, Dun kerque.

6

Sur chaque site, trois pro fes sion nels, sou vent ins crits dans des struc‐ 
tures dif fé rentes, ont par ti ci pé à ces tra vaux. Très ra pi de ment, ils ont
ex pri mé un vif in té rêt pour cette écoute ex té rieure et se sont beau‐ 
coup im pli qués. Il a été conve nu dès le début de cette dé marche que
nous pro dui rions des notes trans ver sales par phase du dé con fi ne‐ 
ment. De façon un peu ar bi traire, nous avons dé cou pé cette durée in‐ 
cer taine en trois phases  : la phase ini tiale, la phase in ter mé diaire, la
phase fi nale liée à la sor tie du confi ne ment. Nous avons fixé des dates
aléa toires à amé na ger en fonc tion de l’évo lu tion du confi ne ment et
du rythme de réa li sa tion des en tre tiens. L’adap ta tion à ces deux
contraintes a consti tué un chal lenge de ri gueur pour le quel nous re‐ 
mer cions tous les par ti ci pants.

7

À chaque phase, en vi ron trente en tre tiens ont été réa li sés et ont fait
l’objet de notes qui rendent compte de leur conte nu. Nous avons pri‐ 
vi lé gié l’écri ture de vi gnettes ou de si tua tions si gni fi ca tives vé cues
par les pro fes sion nels in ter viewés. Ainsi, ces en tre tiens ne vi saient
pas à re pé rer de façon ex haus tive les pra tiques des pro fes sion nels,
mais à sai sir des si tua tions si gni fi ca tives de ce que les jeunes, les fa‐ 
milles, les pro fes sion nels vi vaient lors de cette phase de confi ne ment.
Très à l’écoute du vécu sub jec tif de nos in ter lo cu teurs, nous vi sions à
les sou te nir pour fa ci li ter leur in ter ven tion au près des jeunes pen‐ 
dant cette pé riode. L’en semble de ces tra vaux nous a per mis de re‐ 
cueillir cent deux notes.
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À chaque phase du confi ne ment, les notes d’en tre tiens trans mises par
les « écou tants » ont été ana ly sées par Da niel Boi tier, Jacques Ould
Aou dia, non spé cia li sés dans la vie des jeunes des quar tiers po pu‐ 
laires, mais aux mé thodes ri gou reuses d’ana lyse qua li ta tive. Tous
deux sont par ailleurs en ga gés dans des champs connexes, pour Da‐ 
niel Boi tier celui des droits de l’homme, et pour Jacques Ould Aou dia
celui des rap ports Nord- Sud et du dé ve lop pe ment. Ainsi, trois notes
trans ver sales ont été ré di gées en ré fé rence aux en tre tiens réa li sés et
lors de la qua trième note, chaque écou tant et ana lyste a pro duit un
texte de ré flexion sur ce mo ment si par ti cu lier vécu par les jeunes, les
fa milles et les pro fes sion nels de la jeu nesse dans les quar tiers po pu‐ 
laires. Du rant cette dé marche, nous avons res ti tué des ré sul tats in‐ 
ter mé diaires et nous en avons dé bat tu avec les res pon sables des
struc tures où tra vaillent les pro fes sion nels in ter viewés, en pré sence
de Mi chel Di dier pour l’ANCT, le se cré taire gé né ral de la Ligue des
droits de l’Homme et le res pon sable des ac tions de jeu nesse pour So‐ 
li da ri té laïque.

9

À la fin du tra vail et avant de com mu ni quer le rap port final, nous
avons or ga ni sé des réunions avec des pro fes sion nels des dif fé rents
sites pour res ti tuer les ré sul tats et dé battre des ana lyses. Le rap port
final pri vi lé gie de rendre compte du pro ces sus du confi ne ment et des
si tua tions si gni fi ca tives. Les ana lyses pro po sées à ce sujet peuvent
bien sûr être pour sui vies. Dans ce tra vail, nous avons choi si d’être
« témoin- interprète » de ce mo ment sin gu lier et plu tôt in quié tant où
tous, dans des mo da li tés ce pen dant très dif fé rentes, nous vi vions le
confi ne ment. Ce rap port consti tue ainsi une mé moire de ce mo ment
qui, de fait, crée des ef fets de rup ture et de chan ge ments im por tants
à prendre en compte pour com prendre les évo lu tions ac tuelles et les
nou veaux en jeux à trans for mer.

10

Au jourd’hui, ce tra vail a fait l’objet d’une émis sion de web radio avec
les Centres d’en traî ne ments aux mé thodes d’édu ca tion ac tive
(CEMEA) et a été res ti tué sur plu sieurs sites, en lien avec les struc‐ 
tures qui ont par ti ci pé au pro jet. Les dé bats à Lille, Rou baix, Dun‐ 
kerque ont per mis de par ta ger ces ré flexions à l’issue du confi ne‐ 
ment. Une confé rence na tio nale a été or ga ni sée en mul ti plex le 14 dé‐ 
cembre 2020, avec les CEMEA, pour ana ly ser et échan ger sur l’évo lu‐ 
tion des si tua tions dans les quar tiers po pu laires à la suite du confi ne‐ 
ment.
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Un pro ces sus com mun, des ini ‐
tia tives plu ri pro fes sion nelles
En sui vant les évo lu tions sur les sites et le rythme de réa li sa tion des
comptes ren dus d’en tre tiens, nous avons dé cou pé le temps du confi‐ 
ne ment en trois phases : la pre mière du 17 mars 2020 au 12 avril 2020,
la deuxième du 13  avril  2020 au 27  avril  2020 et la troi sième du
28 avril 2020 au 11 mai 2020.

12

De la si dé ra tion à l’adap ta tion

La mise en œuvre im mé diate du confi ne ment, sans au cune pré pa ra‐ 
tion, a eu à la fois un effet de si dé ra tion et de perte de re pères quo ti‐ 
diens, pour les ha bi tants comme pour les pro fes sion nels. Pour les fa‐ 
milles les plus fra giles fi nan ciè re ment, les consé quences du confi ne‐ 
ment ont été quasi ins tan ta nées et ont contri bué, outre la crise sa ni‐ 
taire, à créer une crise ali men taire. Una ni me ment, le rap port au
quar tier, à la ville a sou dai ne ment chan gé et les ins ti tu tions pu bliques
pré sentes au quo ti dien, telles que l’école, les ser vices de l’édu ca tion
et de la jeu nesse, de la culture, des sports ou en core le centre com‐ 
mu nal d’ac tion so ciale et la mis sion lo cale, ou Pôle em ploi ont im mé‐ 
dia te ment fermé. L’ab sence de pré sence di recte ou la dif fi cul té
d’accès à des ser vices pu blics comme la Pro tec tion de l’en fance, les
struc tures ju di ciaires de la jeu nesse ont eu des ef fets né ga tifs consi‐ 
dé rables pour les pro fes sion nels et les fa milles, se trou vant sou vent
sans re lais face à des si tua tions dif fi ciles. Le re tour dans le quar tier
de jeunes en pri son et sans suivi clai re ment or ga ni sé a éga le ment eu
des ef fets sur les dy na miques de so cia li sa tion des jeunes et l’em prise
des éco no mies pa ral lèles. Mal gré les nom breux ef forts des pro fes‐
sion nels, en par ti cu lier les en sei gnants pour conti nuer à être pré‐ 
sents au près des jeunes et des fa milles via les es paces nu mé riques, le
sen ti ment d’iso le ment s’est mal gré tout fait res sen tir. Dès lors, la
frac ture nu mé rique s’est af fir mée et nombre de fa milles ont eu de sé‐ 
rieuses dif fi cul tés à ac com pa gner la sco la ri té de leurs en fants, et en‐ 
core da van tage des ado les cents. Cer tains ont vécu cette si tua tion
dans une grande im puis sance, d’autres avec un sen ti ment de honte.
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Les pro fes sion nels que nous écou tions, en par ti cu lier les édu ca teurs,
ont main te nu les liens avec les jeunes grâce aux ré seaux so ciaux, ce
qui a été plus dif fi cile pour les ani ma teurs, dont le cœur de mé tier est
l’ac cueil des jeunes et la pra tique d’ac ti vi tés. La plu part des ani ma‐ 
teurs n’avaient pas, à l’in verse des édu ca teurs, créé de liens in di vi‐ 
duels nu mé riques avec les jeunes.

14

De nom breux res pon sables de struc tures d’in ter ven tion édu ca tive en
mi lieu ou vert n’ont pas tardé à éprou ver un ma laise, car, de fait, le té‐ 
lé tra vail ne per met tait pas de pré ser ver les liens et de sou te nir jeunes
et fa milles. Beau coup ont ra pi de ment visé à com bi ner le té lé tra vail
avec une pré sence à la fois nu mé rique sur les ré seaux so ciaux et
concrète dans les quar tiers. De nom breuses dé marches et pro to coles
ont fa vo ri sé le re tour des pro fes sion nels « en pré sen tiel ».

15

Voici quelques ex traits de vi gnettes si gni fi ca tives de cette pé riode :

Édu ca tion na tio nale : Mis en face du confi ne ment, K. E., CPE dans un
col lège, s’est jugé in utile et a senti son lieu de tra vail se dés in té grer.
L’es pace contraint et pro tec teur pour les élèves a dis pa ru aussi pour
tous, chef d’éta blis se ment, en sei gnants, per son nel édu ca tif. La re la ‐
tion per son nelle, vir tuelle ne peut pas rem pla cer « cette en ve loppe
de l’école », in sis ter sur la conti nui té des ap pren tis sages des sa voirs
ne crée pas une conti nui té pé da go gique, car le lieu de vie, de re la ‐
tions spé ci fiques à l’école, ainsi que toutes les re la tions entre pairs
ont été in ter rom pus.

Pré ven tion spé cia li sée : L’éva lua tion de l’équipe de pré ven tion a porté
sur le fait qu’une tren taine de jeunes se trou vaient en de hors de leurs
fa milles du rant la jour née, l’équipe d’édu ca teurs est très at ten tive à
ces jeunes. Ra pi de ment Al et l’équipe d’édu ca teurs de pré ven tion se
sont rendu compte que par ler avec les jeunes sur les ré seaux so ciaux
était in suf fi sant. Ils ont donc mis en place, dès cette pre mière phase,
un pro to cole de sé cu ri té pré sen té aux res pon sables du dé par te ment
et de la pré fec ture qui ra pi de ment leur a per mis, deux fois par se ‐
maine, de re prendre « le tra vail de rue », tout en pour sui vant leur
dia logue in di vi duel et vir tuel.

Centre so cial : Tous les pro fes sion nels du centre so cial sont très pei ‐
nés d’avoir dû in ter rompre les ac ti vi tés es sen tielles de so li da ri té.
Même si le quar tier « est très calme, les fa milles ont peur et re ‐
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gardent la té lé vi sion toute la jour née ». Les ho raires sont sou vent
très dé ca lés. Les fa milles peinent à tenir un en ga ge ment sco laire, en ‐
core plus dif fi ci le ment avec les ado les cents au col lège. Le di rec teur
du centre so cial, mal gré ses dif fi cul tés pro fes sion nelles, sou haite ra ‐
pi de ment pou voir ré in ter ve nir au près des jeunes et des fa milles du
quar tier, et réunit en visio tout le per son nel pour en vi sa ger des mo ‐
da li tés de pré sence.

Face à la pré ca ri té, dé ve lop pe ment des
so li da ri tés
L’arrêt de nom breuses ac ti vi tés, dont celles qui sont in for melles,
conju gué à la fer me ture des can tines sco laires a in ten si fié la pré ca ri té
de nom breuses fa milles. Face à la crise ali men taire, la Caisse d’al lo ca‐ 
tions fa mi liales (CAF) a mis en place les « pa niers CAF ». Mal gré tout,
cette si tua tion a été sou vent vécue comme hon teuse par les fa milles.
Pour faire face à ce sen ti ment, les pro fes sion nels ont mis en place des
so lu tions so li daires des fa milles entre elles, mais aussi avec les per‐ 
sonnes iso lées ou avec des étu diants en dé tresse  ; par fois aussi des
ate liers de fa bri ca tion de masques ou de vi sières pour les ha bi tants et
les soi gnants. Cette pos si bi li té d’exer cer des so li da ri tés a en gen dré
des dy na miques po si tives dans les quar tiers pour faire face en semble
à cette si tua tion in at ten due.

16

Les jeunes sont res tés plu tôt éloi gnés de ces ini tia tives, par ti cu liè re‐ 
ment les jeunes gar çons, qui, la plu part du temps, ont quit té leur fa‐ 
mille et ont consti tué entre eux de nou velles formes de squats à dis‐ 
tance. Beau coup ont dé cro ché de la sco la ri té, à l’in verse de nom‐ 
breuses jeunes filles, en fer mées dans les fa milles, sou vent sous le
contrôle étroit de la mère et du frère. La ques tion sco laire a beau‐ 
coup mo bi li sé les fa milles dans l’ac com pa gne ment des en fants. Dans
cer tains cas, les pa rents ont pu ini tier de nou veaux dia logues avec les
en sei gnants, grâce à l’ef fort des sites ayant équi pé les fa milles en ma‐ 
té riel nu mé rique. De façon gé né rale, les ac ti vi tés nu mé riques se sont
in ten si fiées et ont donné nais sance à des si tua tions col lec tives im‐ 
pré vues sur les ré seaux. La confron ta tion po li cière a été re la ti ve ment
faible, même si, au jourd’hui en core, de nom breuses fa milles doivent
faire face aux contra ven tions. Au- delà de l’am pleur de la crise sa ni‐ 
taire, et pour cer tains ali men taire, les ha bi tants ont dû faire face à la
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conden sa tion de plu sieurs crises, celle de l’em ploi et des re ve nus, du
lo ge ment et de la sco la ri té.

Voici quelques ex traits de vi gnettes si gni fi ca tives de cette pé riode :

Centre so cial : Créer des so li da ri tés au ni veau du quar tier est de ve nu
un ob jec tif im mé diat, par ta gé, par cette qua ran taine de per sonnes du
centre so cial, qui, en pe tits groupes pro jets, ont en ga gé une série
d’ac tions ayant reçu le sou tien de la ville. Le di rec teur est très
content, avec son équipe, d’im pul ser cette dy na mique qui lutte
contre l’im puis sance et l’iso le ment. Mais il n’est pas fa cile de faire
par ti ci per les jeunes du quar tier à ces ac ti vi tés. Pen dant cette pé ‐
riode, les com mu ni ca tions au sein du quar tier s’ef fec tuent plu tôt
avec les fa milles : un ani ma teur a créé une chaîne You Tube, sur la ‐
quelle, tous les jours, il pro pose des ac ti vi tés d’ani ma tion avec les en ‐
fants. Après dis cus sions avec les fa milles, il pro pose des jeux, des vi ‐
sites vir tuelles, par fois des ac ti vi tés phy siques. La pré oc cu pa tion im ‐
por tante du mo ment est de re trou ver les jeunes, et de dé fi nir leurs
ur gences. On les a lais sés, il y a un mois et demi, et même si on reste
en contact, on ne sait pas exac te ment où ils en sont au jourd’hui. On
es saie de main te nir le lien, on va les cher cher avec des élé ments qui
leur ont plu dans le tra vail, on pro pose des jeux en ré seau, on lance
par fois des défis. Mais il n’y a pas de règles pré éta blies, il faut sur tout
être spon ta né et trou ver des idées. Res ter en contact est plus im por ‐
tant que de tra vailler sur des pro jets. C’est trop com plexe à dis tance.

Ce qui in quiète le di rec teur au jourd’hui, c’est la vio lence dans les fa ‐
milles, par fois la mal trai tance des en fants, les femmes bat tues. Avant,
elles avaient le pré texte du centre so cial pour sor tir de chez elles.
Main te nant, elles n’ont plus d’échap pa toire. Mais elles pré fèrent res ‐
ter chez elles, quitte à être bat tues pour pro té ger leurs en fants. Il se
de mande com ment l’in ven ti vi té de cette pé riode va pou voir se pour ‐
suivre avec le dé con fi ne ment.

Mai son de quar tier : Avec toute l’équipe de la mai son de quar tier, ils
ont réa li sé une vidéo spor tive. Chaque membre de l’équipe s’est filmé
en pro po sant des exer cices d’échauf fe ment ou en mo bi li sant une
par tie du corps. L’in for ma ti cien de l’équipe a monté les vi déos que
cha cun en voyait et a posté la vidéo de l’équipe sur Fa ce book. Elle a
eu un gros suc cès au près des jeunes et des pa rents et a été l’oc ca sion
à la fois de ri go lade, de pra tique spor tive et d’échanges. L’an cienne
pré si dente s’est éga le ment mo bi li sée : tous les ven dre dis et sa me dis,
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elle en voie des tutos de re cettes de cui sine dif fu sés sur la page Fa ce ‐
book de la mai son de quar tier. Glo ba le ment, les ha bi tants sont
« hyper re con nais sants que l’on ait re pris le lien avec eux », « notre
pré sence, c’est la bouf fée d’oxy gène ». L’équipe a ap pris par les ha bi ‐
tants que les re grou pe ments de jeunes près de la mai son de quar tier,
au tour du tra fic, étaient plus nom breux que d’ha bi tude, que des
jeunes squat taient des cages d’es ca lier et qu’il y avait eu des nui ‐
sances so nores im por tantes, la po lice in ter ve nant peu sur le quar tier.

Re trou ver des dy na miques d’équipes
À l’ap proche du dé con fi ne ment, les pré oc cu pa tions des di rec tions
des struc tures se sont prio ri sées sur la mise en place, com plexe et in‐ 
stable, des pro to coles sa ni taires pour ac cueillir le pu blic. Très ra pi de‐ 
ment, la mo bi li sa tion des équipes pour re prendre le tra vail en semble
est ap pa rue comme un défi, cha cun ayant vécu très dif fé rem ment les
ex pé riences du confi ne ment avec les jeunes et les fa milles, selon que
les pro fes sion nels soient sor tis dans les quar tiers, qu’ils aient ou non
as su ré une pré sence nu mé rique ou qu’ils aient li mi té leurs ac ti vi tés
au té lé tra vail. A cette étape de la sor tie du confi ne ment, les pré oc cu‐ 
pa tions nor ma tives liées à l’ap pli ca tion du pro to cole sa ni taire et au
re tour de l’ac ti vi té tendent à ef fa cer les in ven tions de la pé riode pré‐ 
cé dente où les di rec tions des ins ti tu tions étaient moins pré sentes.
Ainsi, selon les sites, les ac ti vi tés de so li da ri té, source d’in ven tion, ont
été confor tées par les ins ti tu tions ou ont été sus pen dues. Beau coup
de pro fes sion nels pensent à la pé riode es ti vale et com mencent à éta‐ 
blir des pro po si tions de sor ties pour les fa milles et les jeunes, à dé‐ 
faut pour nombre d’entre elles de ne pas pou voir par tir à l’étran ger.
Le mi nis tère char gé de la po li tique de la ville en cou rage cette an ti ci‐ 
pa tion des va cances d’été par l’ap port de moyens fi nan ciers et hu‐ 
mains, et an nonce de nou velles formes d’ac tions col lec tives avec
l’Édu ca tion na tio nale comme « les co lo nies ap pre nantes ».
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Voici quelques ex traits de vi gnettes si gni fi ca tives de la pé riode :

Pré ven tion spé cia li sée : La ques tion de la re prise du tra vail de rue a
été abor dée entre di rec tion et cadres. La di rec tion s’op pose à une
pré sence dans la rue, à cause des condi tions de pro tec tion des sa la ‐
riés in suf fi santes, et du manque de ma té riel. « Les jeunes ne vont
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rien com prendre aux mu ta tions dans les pra tiques ». « Le Covid- 19 a
re bat tu nos ob jec tifs, on re part avec des in con nues ».

Ser vice de la jeu nesse : La las si tude s’est ins tal lée dans l’uti li sa tion
des ré seaux so ciaux. « Quand on re garde bien, on s’aper çoit que les
fa milles, les jeunes ont été bom bar dés de mails de la part du sys tème
sco laire, de la mai rie, des struc tures d’ani ma tion, de ser vices di vers,
sans par ler des com merces… Un écran de smart phone pour 10, ça ne
va pas ». Com bien de temps faudra- t-il res ter dans la vir tua li té du
té lé tra vail ? Ce der nier avait du sens, mais à pré sent sa tu ra tion, aga ‐
ce ments, in sa tis fac tions à tra vailler de la sorte. Les pro fes sion nels
doivent ré pondre de plus en plus ré gu liè re ment aux exi gences et aux
de mandes ins ti tu tion nelles ac com pa gnées de notes de ca drage qui
in ter rogent l’ef fi cience du té lé tra vail.

Pré ven tion spé cia li sée : Le dé con fi ne ment fonc tionne comme un le ‐
vier re trou vé. Il est prévu, dès le 11 mai, d’ef fec tuer en bi nôme trois
heures par jour de tra vail dans l’es pace pu blic. Les édu ca teurs por te ‐
ront des masques et les pro tec tions né ces saires. L’équipe es père
vrai ment « ré cu pé rer » les jeunes, per dus de vue de puis long temps.

Centre so cial : Mise à jour de la grande pré ca ri té des fa milles. Avant
la crise, il y avait la can tine sco laire, l’épi ce rie so li daire tenue par des
ly céens et des en sei gnants et des ani ma teurs du sec teur jeu nesse.
Ra pi de ment, les fa milles ont été confron tées à une sé rieuse baisse de
re ve nus. Un autre fac teur de fra gi li té est la sa le té du quar tier. Les
ser vices de la pro pre té ne sont pas pas sés pen dant le confi ne ment et
ne re pren dront leurs ac ti vi tés qu’après le 11 mai. Au jourd’hui, de
nom breux col lé giens ne ré pondent plus aux ani ma teurs, mal gré les
pro po si tions d’aide aux de voirs. Il faut les ra me ner à la sco la ri té par
le biais d’ac ti vi tés de proxi mi té, puis plus tard, par des pro po si tions
de mi ni sé jours, si pos sible pen dant la pé riode es ti vale.

Les ana lyses des ef fets du confi ‐
ne ment
Les ana lyses des en tre tiens ef fec tués pen dant cette pé riode de confi‐ 
ne ment mettent au jour des trans for ma tions dont nous ob ser vons ac ‐
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tuel le ment les consé quences. Voici les trans for ma tions les plus cou‐ 
ram ment ob ser vées :

Dès le début du confi ne ment, tous les lieux d’ac cueil qui per met taient
de trai ter des dif fi cul tés quo ti diennes ont été fer més. Cette ab sence
d’in ter lo cu teurs quo ti diens en ma tière de lo ge ment, de sco la ri té,
d’édu ca tion, de santé, d’en jeux so ciaux, voire ju di ciaires, a créé une
conden sa tion des crises. Les ha bi tants ont dû faire face, seuls, à l’en‐ 
semble de ces en jeux. La fer me ture de l’école, en par ti cu lier de la
can tine sco laire, a été res sen tie comme un aban don. La pos si bi li té de
gar der des liens avec des pro fes sion nels connus a sou vent ren for cé la
re la tion avec le pro fes sion nel de proxi mi té, qui, par fois, vi vait en mi‐ 
roir la même si tua tion. Ce phé no mène a ac cen tué la mise à dis tance
des ins ti tu tions et fa vo ri sé pour cer tains ha bi tants une ap proche
com plo tiste et ma ni pu la toire de la so cié té. Ce pen dant, ce mo ment
ex cep tion nel pour rait être pris comme une op por tu ni té par les ins ti‐ 
tu tions et leurs re pré sen tants pour éta blir un autre dia logue avec les
fa milles, à la fois in di vi duel et col lec tif, car, de fait, elles ont dû in ven‐ 
ter, exer cer du pou voir pour faire af fron ter ces si tua tions dif fi ciles.
De nom breuses dy na miques de so li da ri tés col lec tives se sont créées,
elles peuvent être iden ti fiées et sou te nues, car la concen tra tion des
crises se pour suit, et de nom breuses fa milles y sont confron tées. Les
en tre tiens montrent que les liens de so li da ri té quo ti dienne sont de‐ 
ve nus un axe de tra vail col lec tif dans de nom breuses struc tures,
comme les centres so ciaux. Faire confiance à ces dy na miques de
com mu nau té de la vie lo cale, met tant par fois en lien des re pré sen‐ 
tants de la mu ni ci pa li té, mais aussi de la mos quée ou d’autres es paces
pri vés, est très im por tant pour re nouer avec les ins ti tu tions pu‐ 
bliques.

20

Pen dant le confi ne ment, l’usage des es paces nu mé riques s’est im po sé.
Les pro fes sion nels, comme les édu ca teurs de pré ven tion spé cia li sée,
qui avaient déjà créé des mo ments de ren contre et de dia logue avec
les jeunes sur les ré seaux so ciaux ont été moins dé mu nis pour
conser ver ce lien dans l’ur gence. Pour les ani ma teurs, ha bi tués à ac‐ 
cueillir les jeunes dans des lieux dé diés et lors d’ac ti vi tés édu ca tives,
le contact nu mé rique a été plus dif fi cile, mais ra pi de ment ils ont créé
des es paces de jeux et d’ac ti vi tés. Ces ac teurs de l’édu ca tion ont for‐ 
te ment ex pé ri men té et ont in ven té des si tua tions pé da go giques to ta‐ 
le ment in édites. Je pense no tam ment à cet édu ca teur in vi té par les
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jeunes à ar bi trer un concours de pompes, cha cun dans leur ap par te‐ 
ment. La si tua tion la plus com plexe et la plus dou lou reuse a été celle
vécue avec l’Édu ca tion na tio nale  ; dans ce cadre, la frac ture nu mé‐ 
rique a gé né ré de nom breuses ten sions. Mal gré l’ef fort consi dé rable
des pro fes sion nels de l’Édu ca tion na tio nale et des conseils gé né raux
pour équi per les fa milles de ma té riel nu mé rique, faire l’école à la mai‐ 
son s’est avéré très dif fi cile, parce que prendre le re lais des en sei‐ 
gnants est com plexe pour les pa rents. Les jeunes filles se sont ef for‐ 
cées de pour suivre leur sco la ri té, à l’in verse des jeunes gar çons, en
par ti cu lier les élèves de lycée pro fes sion nel, pré fé rant se re trou ver
entre pairs, à dis tance de leur fa mille et de la po lice. Re prendre au‐ 
jourd’hui la for ma tion et les études consti tue un défi pour les ins ti tu‐ 
tions édu ca tives. De nom breuses ini tia tives tentent de s’ap pro prier
les ou tils et les es paces nu mé riques, car la si tua tion ac tuelle in cer‐
taine ne per met pas d’ac cueillir en toute sé ré ni té les en fants et les
jeunes dans les es paces édu ca tifs, comme l’école. Ces nou velles ap‐ 
proches des es paces nu mé riques trans forment, pour tous, les pra‐ 
tiques des pro fes sion nels, des mi li tants as so cia tifs et la vie des ins ti‐ 
tu tions. Nous igno rons leur de ve nir à long terme, mais nous pou vons
pa rier sur leur in fluence pé renne sur la vie des ins ti tu tions, les pra‐ 
tiques des pro fes sion nels et les rap ports avec les jeunes et leur fa‐ 
mille.

Les pra tiques, voire les mé tiers des ani ma teurs et des édu ca teurs, ont
beau coup évo lué et se sont rap pro chées. Pour gar der le lien avec les
jeunes et les fa milles, les pro fes sion nels de l’in ter ven tion édu ca tive en
mi lieu ou vert ont chan gé d’es pace de ré fé rence. Tous ont été ame nés
à les ren con trer, en par ti cu lier les jeunes filles, dans leurs es paces
pri vés, puisque l’es pace pu blic n’était plus un lieu d’ac cueil. Ra pi de‐ 
ment, les édu ca teurs de pré ven tion spé cia li sée ont sou hai té re trou‐ 
ver cette pra tique de la rue, de la ren contre dans des es paces tiers
pu blics ; ce pen dant, quid de ce rap port à l’es pace privé, à ces es paces
nu mé riques ? Nous de vons mieux com prendre ce que l’es pace nu mé‐
rique trans forme et ouvre comme pos si bi li té, mais aussi comme défi
pour gar der ces prin cipes de libre adhé sion, por teurs de li ber té et de
liens spé ci fiques avec les jeunes. Pen dant cette pé riode, les édu ca‐ 
teurs et les ani ma teurs ont créé des es paces d’ac ti vi tés, de jeux et ont
tous ac com pa gné les jeunes et les fa milles. À terme, que de vient la
dis tinc tion des mé tiers ? En quoi ces rap pro che ments, déjà à l’œuvre,
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RÉSUMÉS

Français
Dès le début du confi ne ment dû au Covid 19, les par ti ci pants du ré seau de
re cherche in ter ven tion « Jeunes, in éga li tés so ciales et pé ri phé ries » ont pris
l’ini tia tive d’écou ter des jeunes, des pa rents, des édu ca teurs et ani ma teurs
en France sur dix- sept sites des quar tiers po pu laires ur bains. Ayant consta‐ 
té une grande évo lu tion des si tua tions so ciales due au ren for ce ment de la
pré ca ri té, de la so cia li sa tion des jeunes, en par ti cu lier de l’ubé ri sa tion pour
les jeunes gar çons et le re trait des jeunes filles, une évo lu tion ra pide des en‐ 
jeux de la santé psy chique, nous avons en suite réa li sé des mo no gra phies sur
six villes. En ré fé rence à ces tra vaux, nous ana ly sons les ef fets de ces temps
de confi ne ment, nous fai sons l’hy po thèse que cette épi dé mie a trans for mé
la tem po ra li té de la vie des ha bi tants à long terme com bi nant im mé dia te té
et in cer ti tude. Nous iden ti fions aussi les mul tiples ini tia tives col lec tives et
les trans for ma tions des mé tiers et des modes d’ac com pa gne ment des
jeunes et de leurs fa milles à court et plus long terme. C’est aussi une façon
de rendre vi sible cet ef fort col lec tif d’adap ta tion de tous en so li da ri té, ha bi‐ 
tants et pro fes sion nels de proxi mi té dans ces temps dif fi ciles.

English
From the be gin ning of the con fine ment caused by Covid 19, the par ti cipants
of the in ter ven tion re search net work “Young people, so cial in equal it ies and
peri pher ies” took the ini ti at ive to listen to young people, par ents, edu cat ors
and fa cil it at ors in France at sev en teen sites in working- class urban neigh‐ 
bour hoods. After ob serving a great change in so cial situ ations due to the in‐ 
crease in pre cari ous ness, the so cial iz a tion of young people, in par tic u lar the

peuvent- ils se concré ti ser, créer des nou velles formes de co opé ra‐ 
tion  ? En quoi la dis tinc tion des ca rac té ris tiques des pu blics suffit- 
elle à dis tin guer les mé tiers ? Il se rait in té res sant, dans la pé riode ac‐ 
tuelle, d’ob ser ver pré ci sé ment ces chan ge ments avec les ins ti tu tions
pu bliques, mais aussi avec les as so cia tions de for ma tion de ces pro‐ 
fes sion nels de l’in ter ven tion édu ca tive en mi lieu ou vert.

Au- delà de cette pé riode du confi ne ment, et de ses suites, il est im‐ 
por tant d’ob ser ver ces chan ge ments, d’en prendre acte, de les ana ly‐
ser, car il n’y aura d’évi dence pas de re tour à «  l’avant Covid  »  ; les
pro fes sion nels de proxi mi té sont en pre mière ligne pour les vivre et
les en tendre. Il est donc né ces saire, plus que ja mais, qu’ils soient en‐ 
ten dus par les re pré sen tants des ins ti tu tions, leurs propres di rec‐ 
tions, mais aussi par les res pon sables des ins ti tu tions pu bliques de
l’État, des conseils gé né raux, des mu ni ci pa li tés.
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uber iz a tion of young boys and the with drawal of young girls, and a rapid
change in men tal health is sues, we then car ried out mono graphs on six cit‐ 
ies. With ref er ence to this work, we ana lyze the ef fects of these con fine‐ 
ment times, we hy po thes ize that this epi demic has trans formed the tem‐ 
por al ity of life of the in hab it ants in the long term com bin ing im me di acy and
un cer tainty. We also identify the many col lect ive ini ti at ives and changes in
the pro fes sions and ways of sup port ing young people and their fam il ies in
the short or longer term. It is also a way of mak ing vis ible the col lect ive ef‐ 
fort to adapt in solid ar ity by all res id ents and local pro fes sion als in these
dif fi cult times.
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